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L’infini

Dans cette boule déchirée
Comme mon cœur glacé
J’entends cette douce harmonie
Pour toujours à l’infini.

Mon âme a été abandonnée,
Sans pitié tu m’as laissé
Et cette musique est revenue
Dans mon cœur perdu !

Tu étais toujours là pour moi.
Maintenant que tu es partie, 
Je retrouve cette mélodie
Même dans mes pires insomnies...

 Empreintes de paille ronde
 Laura, Fanny et Amandine P.

Voici des troncs, des boules puis des feuilles
Et puis voici ce soleil naturel.
Personne ne le touche, personne ne l’égare.
Admirez-le avec vos humbles yeux !

Encore couvert de gelée du matin,
Le vent froid de l’aube le réchauff’ peu,
Chauffez-le avec un tendre baiser,
A son éveil, que guérissent les lépreux.

Ce fouillis de fragments nous tend ses rênes
Qui sont simplement des branches tressées.
Grâce à ce liage,voici cet astre
Mais laissez-le se reposer un peu...
			 
	 Entrelac (rond clématite)

Les rênes du frêne

Et voici qu’ici
Apparaît la vie.

Si douce et si frêle
Quand même la grêle
La submerge, 
Elle l’héberge.

Et mon cœur s’emballe
Face à ce dédale
De coquelicots 
Et de beaux oiseaux.

Ô, ombres profondes
De couleurs sombres !
Je perçois d’ici
Cette mélodie.

La mélancolie
Que tu nous décris
Dans ce bleu fouillis
Et ces gazouillis.

Ton si beau gène
C’est ce cœur de frêne...
				  
		   Empreintes du tronc 
d’un frêne
	  Alexandre

Le frêne abandonné

Le ciel bleu mer
Me fait rêver,
Les nuages ont débarqué
Accompagnés d’un goût amer.

Dans ce frêne abandonné
Mon cœur se noie,
L’image qu’il me renvoie
Me donne envie de m’évader.

J’entends le chant des lutins
Qui berce mes rêves,
Quand je pense à elle
J’ai peur du lendemain.

Allongé au pied de l’arbre
Je souffre en silence,
Mon cœur balance
Tout dans ma tête est sombre.
				  
		  Empreinte du tronc 
d’un frêne

	  Alicia et Jennifer

Français -Séquence sur Paul Verlaine et la poésie lyrique-
 Consigne d’écriture :
	 «  Ces calligraphies végétales écrivent le poème de la nature que chacun déchiffre selon son vécu et sa sensibilité »
	 A votre tour, composez un poème lyrique musical dans lequel vous célèbrerez la nature à la manière de Verlaine. Décrivez le paysage en insistant 
sur les émotions et les sentiments éprouvés face à une œuvre de l’exposition.

La feuille hivernale

Une feuille transparente
Bercée par le vent,

Tremblante,
Dans l’hiver, délicatement

Bruyante,
Bercée par le temps,

Mon âme chante
Aux moments troublants.

Et de fines larmes
Comme la rosée

Qui baisse ses armes
Et se laisse tomber

Sur mon teint parme
Monotone et figé
Pareil à la feuille

Sur le sol enneigé.
		   
	 Contre-jour
	  Alice et Colleen
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Feuilles de Ginkgo

Des feuille tombées
Sur un lac figé :
L’hiver est arrivé !

Mon cœur glacé
Bercé de tristesse
Ne pense qu’à rêver !

La nature chante
Le besoin d’être aimé
Dans ce monde dépeuplé !

Mon âme attristée,
Les arbres délaissés
Vivront à tout jamais !

Sous le grand vieux chêne
J’admire la plaine
En oubliant mes peines !
	  
	 Empreintes de gingko
	  Clara

Ginkos flottants

Une nuit d’éclaircie
Verse par le temps
La folie
Des gingkos flottants.
La symphonie
Fredonnée par le vent
Offre l’espoir de ma vie :
Voir des gingkos flottants.
C’est un rêve inexaucé
De ne jamais pouvoir contempler
Des gingkos sur le sol givré.
Près des empreintes
Des oiseaux,
L’air avant le grand hiver
Souffle sur ce terrible manège
Couché sous la neige...
		
	 Empreintes de ginkos
	    David et Kaylen

La mystérieuse

Belle boîte marron clair
Une boîte remplie d’air

Vêtue de son manteau
D’une couleur monotone

Les feuilles tombent
C’est le chagrin des aulnes

Un refuge en plein air
C’est  la vie en hiver

Sur un tas de branches
Formant  un couvercle.

		  Xanthium
	  
Benjamin et Thomas F;

Art feuillu

Et des feuilles avant toutes choses
Qui tombent des branches à l’automne,
Rien qu’un tas n’atteignant pas une tonne
Sans rien en lui qui pèse ou qui pose.

Ces arbres bougent dans ton dos,
C’est ce vent qui t’offre la vie,
Celui qui te donne des frissons,
Celui qui te ôte l’esprit.

Mais apparaît la rosée du matin
Qui stagne sur tes mains
Là où s’abreuvent les plus petits
C’est elle qui te rend la vie !

	  
	  Guillaume et Thomas St G.


